
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 151 (2006)

Heft: 10

Artikel: Faut-il des figures tutélaires?

Autor: Rapin, Jean-Jacques

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-346641

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 26.02.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-346641
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Defense spirituelle

Faut-il des figures tutelaires?

armome

u-

Nous rentrons du Flüeli et du Ranft, l'ermitage de Nicolas de Flüe, frappes par le calme et l'hunmjn

des lieux. Cette serenite n'est pas troublee par les groupes de pelerins, venus des quatre coins de l'E„

rope. Au contraire, il s'en degage une atmosphere de tranquille assurance et de paix, sorte de res

sourcement pour l'äme, qui tranche avec l'agitation de la vie quotidienne.

¦ Lt col Jean-Jacques Rapin

Dans les hötels, dans les mu-
sees. nombreuses sont les publi-
cations consacrees au saint
Patron de notre pays. L'une d'entre
elles, intitulee Nicolas de Flüe,
Frere Nicolas, rappelle la
permanence de son action au
travers des siecles, jusqu'ä nos

jours. Or quelle n'est pas notre
surprise d'y trouver une page
evoquant l'attitude du general
Guisan en automne 1940, Tun
des pires moments de la Deuxieme

Guerre pour la Suisse, totalement

encerclee par les forces de

l'Axe, et surtout d'y decouvrir
une face cachee du General.

«(...) Le 5 novembre 1940.
l'ecrivain et aumönier catholique

Josef Konrad Scheuber
presida le service religieux
organise ä Morgarten. en Souvenir

de la bataille de 1315. Lors
du voyage de retour, assis dans
la voiture du general Guisan, il
s'adressa ä lui pour lui faire
part d'un sentiment personnel,
ä savoir que l'idee du Rapport
du Rütli et du Reduit etait due ä

l'intervention d'un ange
gardien de la Patrie... Apres un
instant de silence, le General
lui repondit: «(...) Je suis Pro¬

testant, vous etes aumönier
catholique. Je vous livre maintenant

un secret que je n'ai
jamais confie ä personne. Je me
leve tres tot le matin. Ma
premiere pensee est celle-ci: que
puis-je faire aujourd'hui pour le
bien de ma Patrie A genoux, je
recite le Notre Pere. les bras
etendus. Je ne sais rien de
meilleur. Ce que faisaient les
anciens Confederes, je le fais
chaque matin. Et voici. maintenant,

Mon capitaine, l'ordre
que je vous donne: ce que je
vous ai confie, vous n'en parle-
rez ä personne, jusqu'ä ce que
la guerre soit terminee(...)'».

Une teile confidence permet
de mieux comprendre pourquoi,
la meme annee, peu avant
Teffondrement de la France, le
3 juin. le General a emis un
Ordre du jour rappelant que,
«plus encore que les dispositions

materielles et morales, il
faut estimer la disponibilite
spirituelle. Nos peres en etaient
conscients, qui, avant chaque
bataille, s'agenouillaient devant
le Tout-Puissant. Si jusqu'ä
aujourd'hui. la Suisse est pratique-
ment la seule ä avoir ete epar-
gnee des horreurs de Pinvasion,
nous le devons avant tout ä la

protection divine. La conscience
de Dieu doit rester vivante dans

tous les coeurs; la priere du soldat

doit s'unir ä celle de son

epouse. de ses parents. de ses
enfants (...)».

Comment ne pas rapprocher
ce temoignage du message
qu'un jeune pasteur, egalement
aumönier militaire. adressait ä

sa paroisse de la campagne
vaudoise, au soir du 1er aoüt 1995?

«(...) 1945-1995: cinquante
ans apres la fin de la Deuxieme
Guerre. les historiens suisses se

penchent sur cette periode difficile

de notre histoire et sur ses

acteurs principaux. notamment
le general Henri Guisan. Vous
avez peut-etre lu le dossier du

Journal Construire, oü des
historiens livrent leurs analyses de

l'action du General en des

termes parfois critiques, voire
provocateurs pour Tun d'eux.
La reaction des lecteurs a ete
unanime - outree, scandalisee.
On ne touche pas au General!

II est legitime que les historiens

puissent effectuer leurs
recherches en toute liberte d'esprit.

Pour la bonne comprehen-
sion de notre passe, il ne doit
pas y avoir dans son histoire de

Nicolas de Flüe, Frere Nicolas. Strasbourg, Edition du Signe. 2002. p. 37.
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Defense spirituelle

sujets tabous, ni meme des

zones d'ombre. Mais il est
legitime aussi de demander ä des

historiens universitaires de ne

pas s'arroger le röle de censeur,
de juge prononcant pompeuse-
ment ses sentences. Que faut-il
penser, en effet, d'un professeur

qui se permet de declarer
publiquement: «Guisan est un
homme tres moyen, ä l'intelligence

plutöt faible Ce qu'il
a le mieux reussi, c'est son
manage avec une femme d'une
famille aisee»?

L'attitude des historiens pro-
vocateurs et donneurs de
lecons est grave ä double titre.
D'une part, eile salit insidieu-
sement la memoire d'un homme

et, d'autre part, eile feint de

negliger l'importance, pour un
peuple, de se referer ä des

figures emblematiques. Or Guisan

n'a pas ete seulement le
commandant en chef de T

armee^..) Avec sa vision
chretienne de Thomme et de la vie,
il a ete la figure emblematique
de l'existence de la Suisse, de

son esprit d'independance et de

resistance, qu'il a incarnee
avec ses qualites et ses defauts,
ses limites.

II est grave de meconnaitre -
ou pire de vouloir occulter - la
dimension symbolique de l'action

du General. Pourquoi? Parce

que tout peuple a profonde-
ment besoin de figures
emblematiques pour se creer une identite,

pour se donner une unite,
tout comme notre etre interieur
a besoin, tres tot, de rencontrer
des figures typees - pere, mere,
institutrice, grand-mere - pour
se constituer, pour seforger une
personnalite (...)».

Vouloir evacuer ces refe-
rences - sans dire, ni savoir, par
quoi les remplacer - conduit ä

une vacuite, une beance dont
notre epoque connait les effets
materialistes debilitants, sinon
devastateurs!

En prenant connaissance de

ces lignes, un correspondant
etranger, charge d'une importante

responsabilite militaire dans

un pays proche du notre. apporte
le complement suivant: «L'anec-
dote - süperbe! - que vous rap-
portez sur le general Guisan ne
m'etonne guere, s'agissant d'un
homme de cette elevation. Vous
savez que je voudrais ecrire un
article sur lui, si le temps ne me
manquaitpoint. Je Tintitulerais
probablement: Guisan. le general

des impossibles decisions. II
me manquait T element spirituel

- que vous m'avez transmis - si

important car, sans lui, Thomme
n'est pas un homme. Cette priere
quotidienne que vous rapportez
est emouvante, au sens etymolo-
gique du terme. Elle est süre-
ment (avec sürete) la raison de la
droiture de ses ordres et des in-
croyables decisions qu'il fit ac-

cepter par le Gouvernement suisse.

Je pense ä l'abandon de la
Suisse utile en cas d'invasion.
pour refugier Täme, c'est-ä-dire
la souverainete de votre pays,
dans lesmontagnes du Sud.

Incroyable et sans equivalent
dans l'histoire, ä ma connaissance.

Meme la recommandation
de traiter avec l'Union sovietique

que fait le marechal
Mannerheim, ä l'hiver 1940 - alors

que la Finlande a bloque l'in-
vasion - me semble moins difficile

ä admettre. Guisan priant
chaque matin me fait penser ä

cette parole de Tun de nos
grands capitaines de la Resistan¬

ce, Poiteau, dit Stephane, qui or-
ganisa une guerilla dans les

Alpes en 1943-1944, avouant ä

Tun de ses amis, en faisant allu-
sion aux terribles conditions de

ce combat pendant les hivers:
«Je n'ai tenu que parce que je
faisais oraison cinq fois par
jour».(...)

Combien vous avez raison de

souligner le caractere deletere
de ces critiques incessantes
contre les hautes figures de

notre histoire nationale! On en
voit les resultats de nos jours:
ces hautes figures sont rem-
placees inconsciemment par
des saltimbanques
Evidemment. comme ils ne valent
rien. ne representent rien. le

peuple finit par le sentir et se

tourne alors vers... vers quoi?
Rien. II se croit malheureux,
sans voir qu'il n'est que prive
de modele et, par lä, de reference.

II ne lui reste que des es-

poirs terrestres, qui sont insuffi-
sants ä nourrir Täme, ou seulement

ä l'empecher de s'etio-
ler (...)».

Ainsi, chacun ä leur maniere,

par leur action et par leur
exemple, Nicolas de Flüe lors
de la Diete de Stans de 1481, oü
le partage du butin des guerres
de Bourgogne risque de faire
eclater la jeune Confederation,
et le general Guisan, en prenant
les mesures extremes, mais sal-
vatrices, de 1940, nous rappel-
lent que certaines lois
fondamentales ont ä regir la vie de la

communaute, sous peine pour
celle-ci, de sombrer dans le

chaos, ou pire, Tinsignifiance.
Reflechissons donc ä deux fois,
avant de donner conge ä nos
figures tutelaires...

J.-J. R.
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